	Is 55, 6-9 ; Ps 144 ; Ph 1, 20…27a ; Mt 20, 1-16


Evangile du 21 septembre 2008. Vingt-cinquième dimanche ordinaire


Dans l’évangile de ce dimanche, l’attitude du propriétaire est étonnante. Je ne parle même pas de l’égalité de traitement envers ces différents serviteurs, je pense d’abord à sa manière de procéder au paiement.


Il devait bien se douter de la réaction des ouvriers de la première heure et pourtant il s’arrange pour que les premiers ouvriers puissent voir ce que les derniers reçoivent. Pourquoi ? [Silence] Pour qu’ils découvrent que leur maître est un maître qui fait grâce. 

Pour nous aussi, cette histoire est une révélation… Quand notre Dieu donne, Il donne gratuitement, c’est-à-dire sans mérites préalables de notre part et sans rien attendre en retour. Il va au-delà de la simple justice car sa bonté surpasse tout.  Dieu est l’Amour même, Il est sur le registre de la gratuité, le registre du pardon sans limites comme nous le rappelle le prophète Isaïe dans la première lecture.

Nous savons bien que c’est en décalage avec notre propre vie : nous sommes le plus souvent sur le registre du calcul, du donnant donnant. Maladroitement, nous pouvons nous consoler avec cette parole de Dieu dans la première lecture : « mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes chemins ne sont pas vos chemins ».

Cependant, il ne s’agit pour Dieu que d’un simple constat. Ce qu’Il veut au contraire, c’est que nous empruntions les mêmes chemins que Lui. C’est dit de mille manières dans la Bible. Je ne retiens que cette magnifique phrase dans le livre de Michée : « On t’a fait savoir, ô homme ce qui est bien, ce que le Seigneur réclame de toi : rien d’autre que d’accomplir la justice, aimer la bonté et marcher humblement avec ton Dieu ».



Nous devons donc nous efforcer de grandir dans cet amour gratuit. D’abord parce que nous sommes créés à l’image et à la ressemblance de Dieu et que nous ne voulons pas défigurer cette image. Ensuite, parce que cette Bonne Nouvelle, nous ne pouvons pas la garder pour nous. Puissions nous crier l’Évangile de ce soir par l’exemple de nos vies ! Je vous laisse trois pistes pour réfléchir et agir en vue de cette gratuité…

1) Tout d’abord, méditons sans cesse les textes bibliques qui révèlent  la gratuité de Dieu. Laissons-nous imprégner par cette gratuité de l’amour de Dieu et sachons Le remercier. C’est tellement beau que cela ne peut que nous donner le désir d’en vivre à notre tour. N’hésitons pas à nous plonger dans l’histoire du bon larron, dans celle du Fils prodigue, dans celle de Jonas, … Toutes, elles témoignent de l’amour infini de Dieu pour ses enfants, sans aucune exception.

2) Ensuite, je crois qu’il est essentiel d’éduquer à la gratuité. L’année dernière, j’avais été surpris, ou plus exactement choqué, de voir un enfant de 6ème refuser de partager ses bonbons avec d’autres enfants de l’aumônerie. Il n’allait tout de même pas donner pour 10 euros de bonbons à des personnes qui n’étaient pas des amis !
Et pourtant, il y a également cette magnifique prière scoute : « apprenez-nous à être généreux, à servir sans compter, à nous dépenser sans attendre d’autres récompenses que celle de savoir que nous faisons votre sainte volonté ». Je me souviens très bien de l’importance de cette prière quand j’étais un jeune louveteau. Je n’étais pas meilleur qu’un autre mais j’étais convaincu du bien-fondé de cette prière et je souhaitais vivre cette gratuité. 

Alors parlons à nos enfants de la joie du service et de la beauté d’un amour désintéressé. Parlons-en et montrons-leur l’exemple. Le saint Curé d’Ars a toujours été impressionné par le sens de l’accueil de ses parents. Bien qu’ayant peu de ressources, quiconque venait tapé à leur porte était accueilli et recevait de quoi manger ; sans aucune attente en retour, en toute gratuité. Il n’y a certainement pas de meilleure pédagogie que l’exemple !
3) Enfin, Dieu ne nous laisse pas seul pour vivre selon l’Évangile. Il nous donne l’Esprit pour tenir sur ce chemin exigeant. Sachons accueillir cette force de l’Esprit Saint. Comment ? [silence] 

Les réponses sont multiples. Aujourd’hui, je ne dirai que quelques mots sur la prière. C’est un lieu privilégié pour la réception de l’Esprit. Ecoutons Benoît XVI lors de son homélie dominicale à Sidney lors des dernières JMJ : « La prière est réceptivité pure de la grâce de Dieu, (…). Par la puissance de son Esprit, Jésus est toujours présent en nous, attendant tranquillement que nous nous mettions en silence à côté de Lui pour écouter sa voix, demeurer dans son amour et recevoir la « force qui vient d’en haut », force qui nous rends capable d’être sel de la terre et lumière pour notre monde ». 
Soyons convaincus que, même si notre prière nous paraît pauvre, nous ne sommes pas seuls. Dieu lui est bien présent : Il n’est ni fatigué, ni distrait et Il nous transforme si nous Le laissons faire. Nous ne pourrons vivre cet amour gratuit sans nous laisser transformer.

Demandons à Dieu, dans cette eucharistie, le désir de L’aimer gratuitement, ainsi que tous ceux qu’Il met sur notre route.

